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dans les Gaules se faire sacrer par l'Archevêque d'Arles qui
avait la préséance sur tous les Evêques des Gaules.

En 598, un monastère fut bâti, puis des églises sous les voca-
bles de celles d Rome. Augustin écrit à Grégoire, et celui-ci
lui répond pour lui manifester sa joie. En 601, Grégoire lui
eonfère le Pallium et le nomnie primat d'Angleterre.

Ce sont les Noines qui ont converti le pays Gallois ; aujour-
d'hui encore ce sont les moines chasz.s par les civilisations avan-
cées qui ramèneront les Anglais à la foi catholique. Le vent de
la perséention a jeté cette précieuse semence sur le sol britanni-
que, et le jour n'est peut-être pas éloigné où elle produira de nom-
breux retours à la foi romaine.

On raconte que pour activer la diffusion de 1 Evangile, Augus-
tin invita les évêques et docteurs bret9ns à un synode.

Après de longues discussions, les Bretons ne voulaient rien
entendre. Fatigué de la lutte, le saint voulut en finir.

Cédant à une inspiration du Saint-Esprit:
" Prions, dit-il, que Dieu qui veut l'unanimité entre ceux qui

habitent la imaison de son Père, de nous montrer par un signe
céleste à quelle tradition il faut s'attacher, quelle voie mène à
son royaume. Que l'on amène un malade; et si quelqu'un d'en-
tre nous le guérit par ses prières, nous tiendrons que c'est sa foi
qu'il faut suivre, que ses actions plaisent à Dieu et peuvent ser-
vir de modèle. "

Les Bretons consentent à contre-coeur. On amène un Anglais
aveugle. On le présente aux prêtres bretons qui ne peuvent le.
guérir. Augustin alors se met à genoux et supplie Dieu qu'il
lui plaise, en rendant la vue du corps à cet infirme, rendre la
vue de l'âme à ces entêtés. Le miracle eut lieu. Les Bretons
confus avouèrent ce qu'on voulut; mais quand il fallut en venir
à la pratique, ils se dérobèrent de nouveau.

Augustin sentant sa fin prochaine, chokiit son fidèle compa-
gnon Laurent pour son successeur, fonda les sièges de Roches-
ter et de Londres. et mourut le 26 mai 605.

Un siècle et demi après sa mort, un concile tenu à Cloveshiou,
en Angleterre, décréta que son nom serait toujours invoqué
dans les Litanies après celui de Grégoire " parce que, dit-il c'est
lui qui, env>yé par notre père Grégoire, a le premier porté à la
nation anglaise le sacrement de baptême et la découverte de la
céleste patrie. "


